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2003 

Réorganisation du  

Réseau castor 

 

2010, avec lôarriv®e de la  nouvelle d®cennie, la synth¯se nationale de lôactivit® du "r®seau 

des correspondants Castor" change de look. La formule papier du bulletin annuel (le premier 

numéro datant de 1988-1989) se devait de suivre lô®volution des techniques modernes par 

souci de clart®, de modernit® mais aussi dô®conomie et de facilit® de transmission. 

Depuis 1987, lôOffice National de la Chasse et de la faune sauvage sôest vu confier, par le 

Minist¯re charg® de lôenvironnement, la mission dôorganiser et dôanimer le r®seau castor. 

En 1988, le premier stage de formation des correspondants eut lieu pour répondre à la de-

mande de plaignants qui subissaient des dommages notamment dans le sud est de la France. 

Depuis, la population de castors sôest ®tendue sur une bonne moiti® du territoire national; les 

stages de formation se sont alors succédés; près de 200 personnes ont été formées à ce jour; 

la majorit® sont des agents de lôONCFS.  

Le CNERA PAD assure ces formations dont la demande est croissante, pour suivre, au plus 

pr¯s, voire devancer lô®volution des populations de castors et les probl¯mes qui peuvent en 

découdre ainsi que le suivi des populations de loutre par la reconnaissance des indices. 

Depuis 2003, la r®organisation interne du r®seau repose sur lôencadrement des correspon-

dants départementaux par les Délégués régionaux qui coordonnent et définissent les objec-

tifs annuels par le relais des Chefs de Service.  

La synth¯se annuelle est donc le reflet de lôactivit® du r®seau des correspondants d®parte-

mentaux :  r®partition et suivi  de lôesp¯ce castor afin de r®actualiser la cartographie en ligne,  

résolution des dommages et des dossiers, en collaboration avec les administrations concer-

nées et les acteurs locaux,  suivi des cas de mortalité et contribution aux sauvetages ou cap-

tures. 

Malgré une répartition géographique hétérogène, le réseau "Castor" conserve une forte  dy-

namique grâce aux correspondants départementaux que nous remercions  vivement et, sans 

lesquels, cette synth¯se nôexisterait pas. 

 

 

 

 

 

 

Bonne lecture à toutes et à tous 

                               Pierre-Marie  DUBRULLE 
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 1) Rappel des missions 
Les missions techniques sont définies par une lettre de la Direction de la nature et des paysages 

(DNP) adress®e en 1987 ¨ lôOffice national de la chasse.       

Une circulaire du Minist¯re charg® de lôEnvironnement aux Pr®fets des d®partements du sud-est 

concern®s par lôextension de lôesp¯ce (1990) pr®cise la nature des missions et lôorganisation du 

réseau.  

Les missions essentielles sont les suivantes : 

 

Ʒ  constats techniques de d®g©ts : étude statistique, conseils de systèmes de protection et suivi de 

leur efficacité, 

Ʒ  connaissance du statut biologique de lôesp¯ce et suivi des causes de mortalit® 

Ʒconseils techniques pour dô®ventuels projets de r®introduction, 

Ʒcapture dôanimaux sous couvert de lôautorisation pr®alable du Minist¯re charg® de lôenvironne-

ment, 

Ʒ sauvetage de castors en difficult® ou bless®s, 

Ʒ en plus de ces missions constantes, les correspondants peuvent °tre sollicit®s pour assurer des 

enqu°tes et expertises ponctuelles en particulier lors de travaux dôam®nagements en zone ¨ castors  

Jusquõau 31 d®cembre 2002, le r®seau ®tait g®r® par un responsable central (P. Rouland) rattach® 

au CNERA prédateurs et animaux déprédateurs. 

Avec la r®organisation territoriale de lôONCFS et pour tenir compte des nouvelles attributions de 

la Direction des études et de la recherche, depuis 2003, une nouvelle structuration a été mise en 

place qui sôappuie sur les D®l®gations r®gionales pour la gestion courante des dossiers et la coor-

dination des archives (dommages, suivi, relation avec les DDT, é).  

Le r®seau de correspondants "Castor"  sô®tend sur une grande majeure partie du territoire  notam-

ment sur les 50 d®partements o½ lôesp¯ce est pr®sente fin 2010 (cf cartes en annexe). Il est compo-

s® dôobservateurs  dont la majorit® sont des agents des services d®partementaux de lôONCFS et 

quelques autres structures ( fédérations départementales des chasseurs, Parc national des          

Cévennes... ). Voir, en annexe, le listing, des correspondants «dit actifs » des départements où le 

castor est pr®sent (p 48 ¨ 52); ¨ cette liste, sôajoutent les correspondants dit ç de réserve », ou for-

més depuis le premier stage de 1988 soit plus de 170 personnes (voir la carte de répartition p 47). 

 2) Organisation du r®seau 



II. LE SUIVI DES POPULATIONS (r®partition et mortalit®s ) 

1) Introduction 

Ce suivi reste lôune des priorit®s du r®seau pour ®tablir la situation de lôesp¯ce en France et 

suivre son extension ou r®gression. Des prospections sont effectu®es sur lôensemble des bas-

sins hydrographiques fran­ais. Les donn®es recueillies sont enregistr®es dôabord sur des car-

tes au niveau d®partemental puis transmises ¨ lô®chelon national pour alimenter la banque de 

donn®es du site internet de lôONCFS (www.oncfs.gouv.fr) ¨ la rubrique cartographie : 

"r®partition du castor sur le r®seau hydrographique" accessible ¨ tous.   

     2) Le suivi de la répartition sur les bassins du sud-est et sud-ouest 

Région Rhône - Alpes  

La derni¯re enqu°te lanc®e dans le cadre du r®seau a ®t® r®alis®e entre 2007 et 2009. Il nôy a 

pas eu de nouvelle enquête nationale en 2010. Des prospections ont été parfois réalisées en 

2010 pour confirmer la pr®sence de lôesp¯ce sur de nouveaux cours dôeau et suivre sa colo-

nisation. Les résultats sont détaillés ci-dessous par bassin versant et par département. 

Bassin de la Saône 

D É PA R T E M E N T  D U  RHĎNE 

Lôesp¯ce est naturellement absente de lôAzeirgues, de la Turdine et de la Brevenne. Des 

prospections ont ®t® men®es en 2010 sur la Sa¹ne entre Drace et Anse. Aucun indice nôa ®t® 

d®couvert. A noter la d®couverte dôindices sur lô´le situ®e au niveau dôAlbigny sur Sa¹ne, 

confirmant ainsi la pr®sence de lôesp¯ce sur le fleuve Rh¹ne entre Neuvive sur Sa¹ne et 

Couzon au Mont dôOr. 

D É PA R T E M E N T  D E  LôAIN 

Le castor colonise progressivement le d®partement de lôAin ¨ partir des affluents du d®parte-

ment du Rh¹ne. Actuellement des indices sont relev®s sur la Veyle jusquô¨ Pont de Veyle 

ainsi que sur la Saône, au niveau de St Dizier sur Chalaronne, le Crottet et St Laurent sur  

Saône. 
 

Bassin de la Loire 

D É PA R T E M E N T  D E  LôARDĈCHE 

Le castor a disparu du bassin de la Loire depuis plusieurs siècles et malgré les prospections 

des ITD (1), aucun indice ne permet dôaffirmer la pr®sence du castor sur les affluents du 

bassin de la Loire en Ardèche. En raison du relief très accentué, la seule possibilité de colo-

nisation ¨ suivre est celle par le Lignon (cours dôeau situ® en 43, limitrophe avec le 07 sur la 

commune de Mars) ¨ partir de lôEyrieux. Cette derni¯re est une rivi¯re de plateau dans sa 

partie amont. Les castors lôont colonis®e jusquô¨ sa source au lac de Devesset ¨ 1075 m dôal-

titude. La distance et le relief à franchir pour passer sur la bassin de la Loire sont faibles. Ce 

point est sous surveillance pour rechercher une trace de passage éventuel.  

 

D É PA R T E M E N T  D E  L A  L O I R E  

Suite à la réintroduction de janvier 1994 à mars 1996, de treize castors (8 mâles et 5 femel-

les) dans la Plaine du Forez en provenance de la Dr¹me, de la Savoie et de lôArd¯che, le 

castor sôest install® rapidement et colonise actuellement :                                                         

- tout le fleuve Loire (entre les 2 barrages) avec des fluctuations liées au fonctionnement 

hydraulique. 

 (1)  ITD :  Interlocuteur  Technique  D®partemental ou Correspondant du r®seau. 
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- de nombreux affluents (Vizezy, Lignon, Mare, Aix, Rhins (ou Reins pour la partie rhoda-

nienne, Sornin, Teyssonne). 

- la partie en aval du barrage de Villeret, colonisée depuis 1997 grâce à des lâchers sur la 

Loire (Blois 1973). 

Par contre, les castors sont bloqu®s par le barrage de Grangent sur lôamont de la Loire. 

D É PA R T E M E N T  D U  RHĎNE 

Aucun indice de castor nôa ®t® recens® sur les affluents situ®s sur le bassin versant de la Loi-

re lors des prospections réalisées en avril 2010. Il semble que le castor soit absent des com-

munes du Rhône sur le bassin versant de la Loire depuis sa réintroduction. La seule possibi-

lité de colonisation naturelle se ferait: via la rivière Reins (côté Loire), sur la portion située 

en amont de Saint Victor de Rhins (Loire) et Amplepuis (Rh¹ne). A noter que la rivi¯re est 

dénommée Rhins dans le département de la Loire et Reins dans le département du Rhône. Le 

castor est présent sur cette rivière côté Loire. 

Bassin du Rhône 

D É PA R T E M E N T  D E  LôAIN 

Le castor est présent sur le fleuve Rhône et ses contre-canaux (canal de Jonage, la Bourbre, 

canal de Catelan), de la frontière suisse à la ville de Lyon ainsi que sur ses affluents, le    

S®ran, la Leysse, lôUsses et le Furans. Il a colonis® ®galement la rivi¯re Ain jusquôau barrage 

de lôAllement ainsi que ses affluents, le Suran , lôAlbarine et  la Seroix. 

En limite  du département de la Haute-Savoie,  le castor est pr®sent sur lôAllodon, le Lion, et 

sur une partie du Versoix. 

D É PA R T E M E N T  D E  LôARDĈCHE 

Le castor occupe quasiment tout le bassin du Rhône présent sur le département. Le fleuve 

Rhône est entièrement colonisé, ainsi que ses principaux affluents : Le Doux jusquô¨ Roche-

paule, la Cance jusquô¨ Annonay, la Daronne jusquô¨ St F®licien, le Glueyre jusquô¨ St Per-

reville, lôEyrieux jusquô¨ Intres ainsi que  lôArd¯che et tous ses affluents (le Chassezac, le 

Lignon, lôAuzon, la Drobie, la Beaumeé). Fin 2010, des indices de pr®sence sont relev®s 

sur le Rieu-Grand, affluent de la Beaume, en Cévennes ardéchoises à 1387 m dôaltitude !  

(record national). Voir en annexe pages 53 ¨ 58. 

D É PA R T E M E N T  D E  L A  DRĎME 

Le castor occupe lôensemble du d®partement. Le Rh¹ne et ses affluents sont quasiment tous 

colonis®s par lôesp¯ce : Lauzon, le Berre jusquô¨ Grignan, le Jabron jusquô¨ Dieulefit, le 

Roubion, la rivi¯re Dr¹me jusquô¨ Beaumont en Diois, lôOzon, lôIs¯re jusquô¨ Granges les 

Beaumont, la Galaureé 

 

D É PA R T E M E N T  D E  LôISĈRE 

Des indices sont relevés sur tout le cours du fleuve Rhône et ses contre-canaux, ainsi que sur 

les parties favorables de certains affluents (Dolon, Sanne, Var¯ze, é), la Bourbre et la Hau-

te Galaure. En limite du département de la Haute-Savoie, le castor est présent sur la rivière 

Ain et sur le Guiers. 

D É PA R T E M E N T  D U  RHĎNE 

Les prospections  men®es sur le fleuve Rh¹ne, au niveau dôOullins, dôIrigny (ch©teau dôeau) 

et entre Ste Colombe et Condrieu, confirment la pr®sence de lôesp¯ce sur ces portions. La 

présence est également confirmée au niveau de Miribel Jonage, sur la base de loisirs et les 

gravi¯res ¨ proximit® ainsi que sur lôOzon au niveau de St Symphorien dôOzon.                  

Par contre, aucun indice nôa ®t® relev® sur le Giers entre Givors et Tr¯ves. 

Ainsi, le castor est présent sur une grande partie du fleuve Rhône, ses canaux (Miribel,    

Jonage, D®cines) ainsi que sur lôInverse. Il remonte sur le Cottey et la Sereine. 
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D É PA R T E M E N T  D E  L A  S A V O I E  

Des indices sont relevés sur tout le cours du fleuve Rhône et ses contre-canaux ainsi que sur 

le cours inf®rieur du Guiers, du confluent jusquô¨ St B®ron. 

 

Bassin de lôIs¯re 

D É PA R T E M E N T  D E  LôISĈRE 

Le castor est pr®sent quasiment sur toute la rivi¯re Is¯re et notamment au sein de lôagglom®-

ration grenobloise. Il colonise ®galement le Drac jusquô¨ St Martin de la Cluze. 

Il est absent naturellement de la Bourne, de la Romanche, et de la Breda. 

 

D É PA R T E M E N T  D E  L A  S A V O I E  

Des indices de pr®sence sont recens®s sur lôIs¯re, de Laissaud ¨ Alberville, sur lôArc , de la 

confluence de lôIs¯re jusquô¨ Bonvillanet et sur une partie de rivi¯re de la Chaise. 

 

 

 

     

         Savoie 

 

 

 

Les bassins de la Haute-Savoie 

Le réseau hydrographique se répartit en 4 grands bassins : lôArve, les Usses, le Fier et les 3 

Dranses. Les possibilités de colonisation sont limitées en amont des bassins compte tenu de 

la pente, du r®gime torrentiel des cours dôeau et du manque de nourriture sur les berges (pas 

de salicac®es). Actuellement, le castor est bien pr®sent au niveau du lac dôAnnecy, sur    

lôArve entre Domancy et la confluence du Rh¹ne, sur le Giffre de Sixt-Fer-à-Cheval à St 

Geoire, et sur les Usses de Nancy sur Cluses à Bassy. 
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Les cas de mortalité en région Rhône Alpes : 

7  cas de mortalit® ont ®t® recens®s en 2010 : 

                                                                                                                                                            

Sur les 100 cas de mortalité recensés entre 2003 et 2010 en Rhône-Alpes, le bilan est le suivant : 

- causes de mortalité : 74% sont dues aux collisions, 20% sont indéterminées, 4% sont dues à 

une noyade et 2% à une destruction présumée 

 

 

- périodicité : 50% des cas de 

mortalité ont lieu avant le 1er mai, 

94% avant le 1er octobre. Le pic 

se situe entre mars et juin 

 

         

                 Graphique p®riodicit® 
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Département Commune Mois 
Type de cours dôeau Cause de la mort 

Savoie Yenne Janvier Lones Impossible à déterminer 

Savoie Arbin Juillet Rivière Collision 

Savoie Vions Juillet Canal Collision 

Haute-Savoie Evians  Avril  Lac Léman Impossible à déterminer 

Haute-Savoie Saint  Jorioz  Avril  Lac dôAnnecy Collision 

Haute-Savoie Annecy  le vieux  Avril  Lac  dôAnnecy Bloqué dans un tuyau 

Drôme Les Tourrettes Mars Contre canal Collision 
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Région  Bourgogne Franche Comté 

Bassin de la Saône (Bassin Loire voir page 17 et 18)    

D É PA R T E M E N T  D E  L A  S A O N E  E T  L O I R E  

Sur la Saône, aucune nouvelle installation de famille de castors nôa ®t® observ®e ces derni¯-

res ann®es dans le d®partement. Aucun indice nôa non plus ®t® relev® sur les petits affluents 

en rive droite de la Saône qui descendent des collines du Mâconnais. 

Les prospections sur la Grosne, affluent important de la Sa¹ne en rive droite, nôont pas per-

mis de relever dôindice de pr®sence. 

En rive gauche de la Saône, sur le Solnan (affluent de la Seille), la famille de castors instal-

lée à Bruailles est toujours bien présente, sans trace de nouvelle colonisation à ce jour. 

Sur le Doubs, affluent de la Sa¹ne en rive gauche, les indices montrent que les trois familles 

fréquentant la rivière de Navilly à Fretterans (en limite du département du Jura) sont tou-

jours présentes, sans indiquer un renforcement de la population. 

Il semblerait que les castors occupent dans un premier temps les quelques niches écologi-

ques les plus favorables sur le bassin de la Saône, puis continuent à coloniser des rivières 

plus en amont, sur le Doubs notamment. Il sera intéressant de vérifier si la colonisation re-

prendra dans un second temps sur les affluents moins favorables ou si les castors abandonne-

ront toute tentative de nouvelle installation. 

 

D É PA R T E M E N T  D E  L A  H A U T E  S A O N E   

Le Coney, affluent de la Saône : 

Sur la rivi¯re le Coney ainsi que sur le canal de lôEst, le castor est bien install® sur la com-

mune dôAmbi®villers. Tous les indices prouvent sa pr®sence ainsi que le terrier hutte d®cou-

vert en 2008 qui est toujours entretenu.                                                                                 

Des individus sont également bien installés sur les communes de Selles et de La Basse Vai-

vre avec de très nombreux indices sur la rivière mais également sur les rives du canal. Sur la 

commune de La Basse Vaivre, des pr®mices dôun nouveau terrier hutte ont ®t® d®couverts en 

aval de la micro centrale.                                                                                                                                             

Une prospection de la rivi¯re entre les villages dôAlaincourt et Pont-Du-Bois a permis de 

relever quelques indices de pr®sence mais sans signe dôinstallation. Ce tron­on peu accueil-

lant car exclusivement forestier, semblerait plutôt être une zone de transit entre les deux ins-

tallations (Ambievillers et La Basse Vaivre). 

La Lanterne et ses affluents : 

Sur la Lanterne, du barrage de Mersuay à Bourguignon-les-Conflans, les prospections ont 

permis de relever des coupes de saules fraîches et un réfectoire. En aval du barrage, des cou-

pes de tremble et peuplier ont ®t® d®couverts sur des gravi¯res. Les prospections jusquô¨ la 

confluence avec  la Sa¹ne nôont cependant pas permis de relever la pr®sence de lôanimal. En 

amont de Bourguignon-les-Conflans, quelques coupes de frondaisons au dessus de lôeau 

ainsi quôun ®cor­age sur bois coup® ont ®t® observ®s en aval du barrage de Bassigney. En 

remontant la Lanterne, aucun nouvel indice de pr®sence nôa ®t® observ® de Conflans-sur-

Lanterne jusquô¨ Briaucourt par rapport ¨ lôann®e pr®c®dente. Une prospection du Breuchin, 

affluent de la Lanterne, jusquô¨ la commune de Breuches nôa pas non plus permis de relever 

dôindice, ce qui conforte lôhypoth¯se que le castor est redescendu en aval. 

Sur la Semouse, affluent de la Lanterne, le terrier est toujours occup® par lôesp¯ce sur la 

commune dôAinvelle mais le territoire occup® nôa pas ®t® ®tendu. Aucun indice nôa ®t® rele-

vé sur la Combeauté et le Planey, affluents de la Semouse. En aval de la Semouse vers sa 

confluence avec la Lanterne, de nombreux indices plus ou moins récents ont été découverts 

dans un marais situé sur les communes de Conflans-Sur-Lanterne et Bassigney. Ce marais 

pr®sente de nombreuses potentialit®s dôaccueil (m®andres, salicac®es abondantes, peupleraie, 

niveau dôeau suffisant), mais des dommages sur la peupleraie pourraient appara´tre. Il reste ¨ 

v®rifier sôil sôagit dôun individu install® et si côest le m°me individu qui est descendu plus en 

aval sur la Lanterne au niveau des gravières de Mersuay. 
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D É PA R T E M E N T  D U  D O U B S   

Le Doubs, affluent de la Saône : 

En février 2010, les prospections ont 

permis de découvrir des indices de pré-

sence du castor sur le Doubs sur la com-

mune dôOsselle, avec des coupes et de 

lô®cor­age, indices frais ¨ nouveau obser-

v®s lors dôun second passage au mois de 

juin 2010.                                                                             

                                                                                                  

D É PA R T E M E N T  D U  J U R A   

Trois rivières sont concernées par la présence du castor dans le Jura : le Suran, le Doubs et 

la Loue. 

Les efforts de prospection se sont portés sur le Doubs en amont de Dole, sur la Loue et sur 

quelques affluents du Suran. 

Le Suran, affluent de lôAin : 

La présence du castor est considérée comme certaine sur toute la partie jurassienne du cours 

dôeau (depuis la limite de d®partement Ain-Jura jusquô¨ sa source). On note la pr®sence dôin-

dices sur plusieurs de ses affluents, quelques centaines de mètres en amont de leur  confluen-

ce : il sôagit du No±ltant, de la Doye et du Toisin. On note ®galement depuis le printemps 

2010 la pr®sence dôun barrage de castor (environ 1 m¯tre de haut pour 5 m¯tres de long) sur 

le ruisseau « la Creuse », affluent du Suran, à Veria, à près de 3 kilomètres de sa confluence 

avec le Suran. Sur la zone concernée par le barrage, ce ruisseau traverse une prairie pâturée 

par des bovins hors période hivernale.  

Le Doubs, affluent de la Saône : 

Sur le Doubs, la présence du castor est avérée sur les sites de Petit-Noir/Neublans, Petit-

Noir, Peseux, Champdivers et Choisey. Il est fort probable que chacun de ces sites soit oc-

cup® par un groupe familial (dôun individu ou plus) bien que seuls deux dôentre eux (Petit-

Noir et Champdivers) comportent un gîte identifié. On note cependant encore une absence 

dôindices en amont de D¹le. A noter les nombreux bois coup®s sur pied observ®s ce prin-

temps sur lô´le Sainte-Philippe ¨ Dole, qui permettent dôenvisager lôinstallation durable dôu-

ne famille sur le secteur, les caractéristiques du site (eau calme et profonde, végétation abon-

dante) ®tant tr¯s favorables. Les ®changes dôinformations qui ont eu lieu avec des membres 

de la Ligue pour la Protection des Oiseaux (LPO) de Franche-Comté ont également contri-

bué au recensement de nouveaux indices de présence du castor sur la Vallée du Doubs. En 

effet, suite à une information transmise par un membre de la LPO Franche-Comté concer-

nant la pr®sence dôindices de castor au niveau du pont de la corniche ¨ Dole, les prospec-

tions ont permis de découvrir du bois coupé et un terrier.  

La Loue, affluent du Doubs : 

Sur la Loue, les prospections effectu®es nôont pas permis de d®couvrir de nouveaux sites de 

présence. Le secteur de La Loye reste à ce jour le seul site occupé par le castor sur cette ri-

vière, avec quelques incursions sur le canal du moulin à Parcey. Mais la nouveauté concerne 

la d®couverte dôun jeune castor dans un regard de la station dô®puration de Cramans le 31 

mars 2010. La présence de cet individu une vingtaine de kilomètres en amont de La Loye est 

peut °tre le signe dôun d®but de colonisation de la Loue de lôaval vers lôamont.  
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R®gion  Provence  Alpes  C¹te dôAzur 

Le réseau Castor est actif sur les 5 départements suivants : 

- les Bouches-du-Rhône (Rhône) 

- le Vaucluse (Durance) 

- le Var      

- les Hautes-Alpes  

- les Alpes-de-Haute-Provence  

Ʒ le castor est absent des Alpes Maritimes et de la Corse. 

 

Bassin du Rhône 

Le Castor a toujours été présent sur le Rhône. Les premières prospections réalisées dans le 

cadre de ce protocole ont été faites dans les années 1992-1994. 

 

D É PA R T E M E N T  D E S B O U C H E S DU  RHĎNE 

Le Rhône et le petit Rhône représentent une longueur de 140 kms dans le département. 

Le bassin de lôArc est aliment® par les eaux de surfaces. Cette rivi¯re, dôune longueur de 

180 kms, se jette dans lôEtang de Berre. Prospect® depuis 1994, il nôy a pas de pr®sence de 

Castor. 

Le bassin de lôHuveneau comprend la rivi¯re du m°me nom dôune longueur de 31 kms. 

Elle se jette dans la mer Méditerranée. Pas de présence de castor signalée. 

Le bassin de la Toulourbe dôune longueur de 85 kms et de 25 kms pour ses affluents. Elle 

se jette dans lôEtang de Berre. Aucune observation de Castor nôa ®t® signal®e. 

Le bassin de la Cadière est très petit avec ses 12 kms pour la rivière et 21 kms pour ses 

affluents. La Cadi¯re se jette dans lôEtang de Berre. Aucune observation de Castor nôa ®t® 

signalée à ce jour. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

D É PA R T E M E N T  D U  V A U C L U S E  

Les sous-bassin de lôAygues et de lôOuv¯ze sont aliment®s en rive gauche par le r®seau des 

Sorgues. Ces derniers ont constitué une zone refuge pour le Castor. 
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Bassin de la Durance 

D É PA R T E M E N T  D E S B O U C H E S DU  RHĎNE 

Dans ce département, les affluents de la Durance sont le Labeou, le Réal, le grand Vallat, le 

Vernegaux, le Canal de Ganet, la Malautière et le Anguillon. 

 

D É PA R T E M E N T  D U  V A U C L U S E  

Le bassin de la Durance sô®tend sur 6 300 km² dans ce département. Ses principaux affluents 

sont lôEze, lôAiguebrun et le sous-bassin du Calavon. 

 

D É PA R T E M E N T  D E S A L PE S  D E  H A U T E  PR O V E N C E  

Les lacs naturels sont remarquables par leur superficie et leur situation géographique. On 

distingue également plusieurs lacs artificiels comme celui de Serre-Ponçon. 

Lôorigine de la pr®sence du Castor est naturelle et est connue depuis 1991. Elle est due ¨ la 

colonisation du Bassin de la Durance depuis le Rhône. La répartition semble stable. 

Les principales donn®es concernent lôAsse et ses affluents (les trois Asses de Clumanc, 

Blieux et Moriez) et la Bléone. Le castor a également été repéré sur un territoire supplémen-

taire sur la Laye. 

Sur la Bl®one, le castor sôest install® durant lô®t® dans un adou en communication directe 

avec un canal dôirrigation. Les barrages construits alt¯rent lôefficacit® des ouvrages hydrauli-

ques permettant un d®bit minimum dans lôadou. Il a ®galement colonis® en partie le canal 

dôirrigation, entre deux parcelles de maµs. 

En 2010, une convention a ®t® pass®e entre EDF et lôONCFS. Elle  pr®voit une nouvelle 

prospection de la Durance par le SD et le Centre de soins Faune Sauvage 04/05. Cette opéra-

tion concerne la Durance de lôaval de Serre-Pon­on jusquô¨ la limite des Hautes-Alpes. 

 

D É PA R T E M E N T  D E S H A U T E S  A L PE S   

De la confluence de la Durance et du Bu±ch jusquôau pont de la D4, un gite a ®t® d®couvert 

sur cette zone, pourtant difficile à prospecter. 

De la D4 ¨ lôaval de lôancienne usine hydro-électrique du Poët, 2 à 3 individus ont été photo-

graphi®s dans cette zone sans quôaucun g´te ne soit trouv®. 

De lôancienne usine hydro-®lectrique du Po±t ¨ lôaval de Th¯ze, un g´te a ®t® d®couvert. 

De lôamont de Th¯ze ¨ lôancienne usine hydro-®lectrique de Ventavon, la pr®sence dôun g´te 

a ®t® constat®e sans quôaucun individu nôait ®t® observ®. Il en est de m°me, de lôamont de 

lôancienne usine hydro-électrique de Ventavon au pont de Monétier-Allemont. 

Du pont de Monétier-Allemont au barrage de la Saulce, la présence 

dôun g´te principal et de 2 g´tes secondaires ont ®t® not®s. 

Du pont de lôArchidiacre au pont de Rochebrune, un pi¯ge photo a 

permis dôidentifier 2 individus et 3 g´tes ont ®t® r®pertori®s. 

Malgr® ces nouvelles donn®es, il est difficile dôestimer les limites 

géographiques des territoires de castor. 

 

Les cas de mortalit® en r®gion  Provence Alpes C¹te dôAzur 

Aucun cas de mortalit® nôa ®t® signal® pour les 5 d®partements occup®s par le castor 
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Région Languedoc Roussillon 

D É PA R T E M E N T  D E  LôHERAULT 

Des prospections ont été effectuées sur le fleuve Hérault , commune de Canet, au lieu-dit 

« Sélicate è. Dôanciens indices de pr®sences ont ®t® trouv®s (crayons) ce qui prouve quôun 

deuxième noyau de population a été présent sur le fleuve, le premier ayant été repéré il y a 2 

ans en amont, sur la commune de Brissac. 

Environ vingt kilom¯tres de cours dôeau s®parent les deux foyers dôindices de pr®sence ren-

dant probablement impossible tout contact. En effet, de nombreux ouvrages (8 exactement) 

coupent le fleuve à plusieurs reprises. 

Lôann®e 2011 devrait nous permettre dôaffiner lô®tude de la r®partition  sur  le principal cours 

dôeau du d®partement. 

Concernant le fleuve Vidourle, dans la zone frontali¯re avec le d®partement du Gard (soit 26 

kilom¯tres), un ®tat des lieux a ®t® effectu® par les 2 Services D®partementaux, ¨ lôaide de 

petites embarcations et de canoës. 

Le but de ces prospections a ®t® dô®tablir une comparaison avec les derniers recensements 

dôindices effectu®s : 

- en 2002 dans le cadre de lô®tude dôimpact TGV, 

- en 2008 en amont des premiers travaux dôam®nagement projet®s sur le Vidourle en vue de 

lutter contre les inondations récurrentes. 

Cet état des lieux est donc destiné à connaître un «  état initial è, afin dôestimer lôimpact du  

recalibrage des berges sur cette population de castors. 

En 2011, une convention sera sign®e entre lôONCFS et le Syndicat Mixte dôAm®nagement du 

Vidourle en vue de mesurer lôimpact des travaux. Un ®chantillonnage des portions de cours 

dôeau vierges de travaux dôam®nagement sera effectu® et compar® avec des tron­ons impac-

t®s ou en cours dôam®nagement. Le protocole sô®talera sur 5 ans. 

 

D É PA R T E M E N T  D U  G A R D  

Suivi de la population de castors : 

 

-sur le Vidourle  : le 15 mars mise en place du protocole avec la cellule 

technique Auvergne Languedoc Roussillon et CNRS; prospection le 14 

juin 2010. 

 

- dans les gorges de la Cèze : depuis plusieurs années, est effectué le 

suivi de lô®volution de la population de castors vivant dans  la C¯ze ; le 

03 juin prospection de  Tharaux ¨  M®jannes-le-clap et le 28 juin de 

Méjannes-le-clap jusquô¨ Montclus. 

 

  La C¯ze  ¨  Codolet  (Gard ) 

   

 

Sauvetage castor :  

-sur la commune de Vézenobres, le 21 avril, pour un spécimen piégé dans le vide sanitaire 

dôune maison. 
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D É PA R T E M E N T  D U  G A R D  ( S U I T E )  

Mise en protection de lôhabitat du castor dôEurope dans le cadre de travaux et de             

manifestations : 

-  le 05 avril en amont du barrage de Sainte C®cile dôAndorre, exploitation gravier ; 

-  le 08 juin sur la commune de Saumane, r®fection dôun seuil ; 

- le 10 juin synthèse des données 2002/2008 et 2010 sur le Vidourle +  prospection  le 14 

juin, réfection de berges ; 

-  le 09 septembre sur la commune de Sernhac ; 

-  le 23 novembre, ¨ la suite de lôintrusion de castors sur un canal dôirrigation, rencontre avec 

madame JOURNEE, à Beaucaire, directrice du syndicat  gérant ce canal ; 

 

D É PA R T E M E N T  D E  L A  L O Z E R E  

Les deux m°mes  agents, dô®tablissements diff®rents, sont toujours en place au sein du r®-

seau (O.N.C.F.S/Parc National des Cévennes). 

En 2010, pas dôaction particuli¯re dans le d®partement (d®g©ts, prospection, sauvetage).  

Lôesp¯ce est implant®e de fa­on «  solide » sur les gardons Cévenols et le bassin du Tarn. 

 

 

Les cas de mortalité en région Languedoc Roussillon : 

2 cas de mortalit® connus dans le d®partement du Gard : 

- sur la commune de Saint-Chaptes, franchissement dôun pont  (collision v®hicule)  et sur la 

commune de Saint-Jean du Gard, franchissement route (collision véhicule). 
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